Le cinéma français et l'effet 68

Provocations : interruption du festival de Cannes (contesté par un chahut de cinéastes solidaires des étudiants parisiens)

Aucun prix n’a été décerné cette année-là.

1968 bouleverse profondément les rapports du cinéma avec la politique. 

La censure se dilue et disparaît pratiquement avec l'affaire Histoires d'A : enquête sur les problèmes sexuels et sur l'avortement, à partir de témoignages et de documents médicaux.
· (En 1973, le débat est ouvert autour de l'abolition de la loi de 1920 qui criminalisait l'avortement. Deux cinéastes, Marielle Issartel et Charles Belmont, tournent sur le sujet un film offensif cautionné par les groupes militants. Il est interdit. Les cinéastes passent outre, des copies du film circulent dans toute la France : en six mois, il est vu par 200 000 spectateurs. Fin 1974, l'interdiction est levée.)

· Un an plus tard, une vague de films érotiques et  pornographiques (la censure ne se manifestera pas)

Après le succès de films tels qu'Emmanuelle (1974), le cinéma érotique et pornographique connaît une vogue exceptionnelle, profitant de l'absence de législation. Les salles spécialisées se développent beaucoup plus rapidement que les cinémas classiques. 

x
Le gouvernement du Premier ministre Jacques Chirac opte pour l'idée d'une taxation, plutôt que d'une censure.
1975 : Désormais, le tri sera fait sur le plan fiscal : le classement « X » implique une taxation accrue sur les films et les salles qui les diffusent sont exclues de toute subvention publique.

En droit français, X désigne le classement attribué aux films interdits aux moins de dix-huit ans, considérés comme pornographiques, mettant en scène des violences ou portant atteinte à la dignité humaine.
Les films politiques se multiplient, à tous les niveaux de la production : 

· Z de Costa-Gavras (gros moyens, acteurs populaires, succès commercial de l'année 1969) : Dans les années 1960, dans un pays du bassin méditerranéen, un député progressiste (Yves Montand) est assassiné. Le juge d'instruction chargé de l'enquête (Jean-Louis Trintignant) met en évidence le rôle du gouvernement, notamment de l'armée et de la police dans cet assassinat. Z lance toute une mode de films supposant un complot au niveau des gouvernements ou organisations internationales.
· L'Aveu (À Prague, en 1951, un haut responsable politique tchécoslovaque se retrouve accusé d'espionnage au profit des États-Unis. Tout est fait pour lui extorquer des aveux de crimes qu'il n'a pas commis. Brisé par la torture — on l'empêche de dormir et de s'arrêter de marcher — il finit par avouer au tribunal des crimes qu'il n'a pas commis en récitant un texte d'aveux que ses bourreaux lui ont fait apprendre par cœur. Après sa réhabilitation en 1956, il émigre vers la France et, s'il condamne le stalinisme, il reste fidèle à l'idéal communiste de sa jeunesse.)
· De nombreux films « de terrain », souvent anonymes, sont tournés et diffusés par des collectifs militants. On fouille les zones d'ombre de l'histoire contemporaine : Le Chagrin et la Pitié de Marcel Ophuls (1969, 4 heures, montage de documents et de témoignages) : vérités dérangeantes sur l'Auvergne occupée, sur la France de la collaboration et de la Résistance. 

Héritage de la Nouvelle Vague en France : L'idée que la création cinématographique nécessite un renouvellement régulier de jeunes cinéastes. Les mécanismes mis en place par le Centre National de la Cinématographie dès les années 1970 vont favoriser cette floraison de premières œuvres dont la plupart resteront sans lendemain. Une avance sur recettes est réservée à la production des premiers films que l'on peut financer sur présentation d'un scénario. Il est devenu presque aussi facile de réaliser un premier long métrage que de publier un premier roman.
Années soixante-dix

À chaque crise de la fréquentation de cinémas, on sort du placard le spectre de la Nouvelle Vague qu'on rend coupable d'avoir fait fuir les spectateurs des salles. 

La réhabilitation du cinéma de la qualité française a été entreprise par certains réalisateurs des générations postérieures à la Nouvelle Vague : Bertrand Tavernier (qui n'a pas hésité à demander à Jean Aurenche et à Pierre Bost de collaborer aux scénarios de ses films). 

On retourne peu à peu à l'ancienne division scénariste/dialoguiste/metteur en scène.

Le cinéma des années 1970 et 1980 est globalement beaucoup plus conservateur que celui des années 1960.

Nouvelle Vague tchèque

Vers 1956, une timide libéralisation du régime : quelques films des « père spirituels de la Nouvelle Vague » voient le jour :
· Ján Kadár (1918-1979) : scénariste et réalisateur slovaque, par la suite il a émigré aux États-Unis

Ján Kadár et Elmar Klos (1910-1993) ont été les premiers tchécoslovaques détenteurs d'un Oscar pour Obchod na korze en 1965 (en français Le Miroir aux alouettes) : un film tragi-comique

Dans une petite ville slovaque à l'époque de la Première république slovaque, en 1942, les commerces juifs sont tous placés sous gérance « aryenne ». Tono Brtko, menuisier sans fortune (avec une épouse avare et âpre au gain), se retrouve à la tête d'un de ces commerces de boutons (son beau-frère est un collabo actif). 

La propriétaire, la vieille madame Lautmann (jouée par une actrice polonaise), n'est pas au courant des nouvelles lois raciales, puisqu’elle est sourde. Elle prend Tono pour un nouveau commis. Celui-ci finit par la protéger, devenant son ami. Une sorte de symbiose s’installe : Madame Lautmann fait la cuisine, elle donne à Tono l’habit de son feu mari (cela le fait ressembler à Charlie Chaplin), il répare ses meubles.

(En fait, le magasin ne rapportait rien et la vieille dame ne survivait que grâce aux contributions de la communauté juive. Tono n’ose pas lui dire ce qui se passe.)

La vieille dame est la seule juive à rester dans la ville. Au moment d’un départ forcé, Tono, complètement paniqué, finit par causer la mort de madame Lautmann (il l’enferme dans une armoire) et se suicide par la suite.

Une fin onirique : Tono, habillé en Chaplin, accompagne Madame Lautmann lors d’une promenade…
Bande annonce en anglais : https://www.youtube.com/watch?v=gvZE9Yuxkyg
· Vojtěch Jasný (1925) : Touha (Le Désir) : 1958 (un film lyrique)

4 nouvelles, 4 saisons de l’année, 4 périodes de la vie (enfance
, jeunesse, âge adulte, vieillesse)

Film entier en tchèque : https://www.youtube.com/watch?v=zr71dzTawQ4
À partir de 1963, une nouvelle génération tout juste sortie de la Famu (école cinématographique), déferle sur les écrans du monde : 

FAMU – niveau élevé, bonne connaissance de la Nouvelle Vague française, financement assuré, libéralisation du régime :
· Miloš Forman (1932-2018) (L'As de pique
 
https://www.youtube.com/watch?v=4OBCNIgA5Q8), 1963 suivi de Les Amours d'une blonde, 1965)

· Jaromil Jireš (1935-2001) (Le Premier Cri
, 1963) : Křik – https://www.youtube.com/watch?v=QPL6SoxnjrY
· Věra Chytilová (1929-2014) (Quelque Chose d'autre, 1963) : O něčem jiném
 – https://www.youtube.com/watch?v=OkW3zQwut1k 
· Jiří Menzel (1938) : Trains étroitement surveillés (1966, Oscar du meilleur film en langue étrangère en 1968) : Miloš Hrma travaille dans une petite gare de Tchécoslovaquie pendant l'occupation, lors de la Seconde Guerre mondiale. Tourmenté par sa timidité, il n'arrive pas à séduire la jolie contrôleuse qui pourtant s'offre à lui. Devant cet échec, et désespéré de pouvoir prouver qu'il est un homme, il tente de se suicider. Par la suite, il meurt lors d’un acte de résistance.
Début du film sous-titré an anglais :

https://www.youtube.com/watch?v=0f52Ar52jdE
Suivront Ewald Schorm (1931-1988), Jan Němec (1936-2016), Ivan Passer (1933-2020) et quelques autres. Ils seront si nombreux que l'on parlera alors d'École de Prague. Les élèves de la Famu ont vu et revu les Quatre Cents Coups de Truffaut et À bout de souffle de Godard.

Caractéristiques générales de la Nouvelle Vague tchèque :

· Très longs dialogues (souvent en partie improvisés)

· Utilisation de non-acteurs (inspirée de Bresson)
· Humour noir

· De nombreuses scènes de laideur, scènes gênantes
· Héros = jeunes gens désorientés, sexuellement peu mûrs, intimidés par leurs parents
Le mouvement prend sa fin au début de la normalisation (années 1970). Miloš Forman, Jan Němec, Vojtěch Jasný et Ivan Passer émigrent. 

Les autres sont soit censurés soit ils modifient leur poétique dans le sens souhaité par le régime.

Une partie des films tournés dans les années 1960 est interdite et doit attendre des premières décalées de plusieurs dizaines d’années : Skřivánci na niti de Menzel,  Ucho de Kachyňa.
Les Amours d'une blonde (1965) de Miloš Forman
Commentaire en français : https://www.youtube.com/watch?v=tecZXI2ECM8
Bande annonce en anglais : https://www.youtube.com/watch?v=2wN7COyj0k4
Zruč, Tchécoslovaquie, années 1960 : 

Dans une petite ville, près de 2000 femmes travaillent dans une gigantesque usine de fabrication de chaussures.

Elles habitent dans des foyers, 6-8 par chambre, aucune distraction n’est envisageable, sinon d’aller à la forêt.

x
Le directeur de l’usine convainc la hiérarchie militaire d'organiser des manœuvres dans les environs afin de pouvoir tenir des bals et où ses ouvrières rencontreraient des hommes à marier. 

Andula, une jeune fille naïve, vulnérable (parent divorcés, problèmes avec la mère qui ne la comprend pas, tentative de suicide en se tailladant les veines), romantique (séquence où elle montre la bague reçue à son amie), cherche l’amour.

Elle se fait progressivement séduire :

· par un villageois médiocre qui lui « donne » une bague qu’il réclame un mois après

· par un garde-chasse marié qui la distrait avec des histoires d’animaux (les animaux sauvages qui ne font l’amour qu’une fois par an, mais alors librement, les oies qui vivent à deux, fidèlement, « pendant 120 ans »)

Déçue, elle attend avec impatience l’arrivée de jeunes soldats promis.

x

Ce sont des réservistes (hommes d’un certain âge, mariés, chauves, ressemblants à Chveïk) qui viennent à la place de jeunes garçons.

Lors du bal, Andula boude les « vieux » soldats et noue une relation avec Milda, un jeune pianiste de Prague qui est venu jouer là avec son groupe.

Amoureuse du jeune homme, déçue par la vie qu’elle mène, Andula décide de venir à Prague pour retrouver son amant.

x
Il n’est pas à la maison (jouant dans un bal et continuant à draguer d’autres filles) et la fille doit rester avec ses parents choqués.

Lors du retour de Milda, il devient clair que ce dernier n’est plus du tout intéressé par une relation durable…

Au retour à Zruč, Andula raconte à sa camarades de chambre des mensonges (parents sympathiques, d’autres voyages à Prague prévus).

La dernière séquence montre à nouveau la jeune fille en train de travailler dans un hall immense. (Elle effectue un travail mécanique à la ligne.) Degré zéro d’espoir de s’en sortir.

x
La jeune fille persiste dans ses rêves et illusions. Elle dort en souriant. (Dans sa tête, Milda a rejoint les autres héros mythiques…)

Confrontation avec les parents de Milda :
Les parents sont décrits comme les représentants d’une parfaite petite bourgeoisie :

· ils passent leurs soirées à suivre des music-halls à la télé

· personne ne vient jamais dans leur appartement (assez délabré d’ailleurs)

· souci des convenances (« qu’en diront les voisins », le jeune homme se trouve coincé entre ses parents au lit)

· querelles permanentes (la mère est plus agressive, le père est plus clément avec la jeune fille) : les dialogues sont complètement improvisés

· exagérations stupides (mariage entre Andula et Milda, enfants, problèmes ultérieurs)

Deux grandes stars du cinéma de Forman sont nées : Milada Ježková et Josef Šebánek

Aucun d’entre eux n’avait été acteur : elle était ouvrière à Prague, lui en province.
Style de travail de Forman : pas de casting traditionnel où on chercherait des acteurs concrets pour des rôles concrets.

Le réalisateur se balade dans les rues à la recherche des visages qu’il utilisera et réutilisera dans ses films. (Il a rencontré Ježková dans un tram.)

Toujours des héros jeunes et pas très intelligents qui ne savent pas que faire de leurs vies.

x
De plus, ils évoluent dans un monde absurde et bureaucratique (2000 femmes enfermées à coudre les chaussures ; le directeur de l’usine qui leur programme la vie: il fait son possible pour former des couples entre les filles et les soldats ; une éducatrice qui leur tient des discours moralisateurs qu’il ne faut pas « se donner » au premier venu, mais au contraire se garder pour l’homme de sa vie – par la suite, les filles votent à l’unanimité leur décision de préserver leur virginité – l’image suivante montre Andula en train de faire de l’auto-stop pour fuir à Prague).
Toujours une satire cruelle de la société :

· les plans de travail que le filles remplissent, tout en ne pensant qu’au sexe

· image pitoyable de l’armée, composée de vieux ploucs
Toujours des situations gênantes : 

· La bouteille de vin que les soldats envoient à Andula et ses amies atterrit, par erreur, sur une autre table et fait naître des espoirs chez d’autres filles, plus âgées, auquelles elle est aussitôt retirée (pleurs).
· Le réserviste qui essaie d’enlever sa bague d’alliance avant de danser avec les filles et qui la fait tomber sur le parquet, au milieu des jambes de filles.
· Le débat entre les soldats concernant le prix de la bouteille (elle vallait cher, donc il faut coucher avec les filles, car gratuitement, on peut l’avoir à la maison)…
Toujours une esthétique du délabré, toujours un choix d’acteurs pas très beaux.

Une sorte d’humour triste : les dialogues sont cocasses   x   le contexte est horrible. (Forman est un grand admirateur de Chaplin et de ses rires à travers les larmes.)

La scène avec le rideau que Milda veut en vain baisser est directement inspirée des films burlesques.

Scènes sexuelles qui ont choqué à l’époque, même les Occidentaux. L’écrivain Josef Škvorecký a écrit avce ironie qu‘« en Tchécoslovaquie, le film a dévoilé un secret d’État, à savoir que les gens ont tendance à se déshabiller lorsqu’ils couchent ensemble ».

Au feu les pompiers ! (Hoří, má panenko) est un film italo-tchèque réalisé par Miloš Forman (coproduit par Carlo Ponti
), sorti en 1967.
Extrait sous-titré en français : https://www.youtube.com/watch?v=9FOytdPHqk0
Extrait sous-titré en anglais : https://www.youtube.com/watch?v=CdKTksXW30Y
Premier long métrage de Forman en couleur   x   son dernier film tchécoslovaque.

Miloš Forman : « …Les pompiers de Vrchlabí étaient des bénévoles. La plupart d’entre eux travaillaient à l’usine. Ce soir-là, ils étaient venus pour s’amuser. Ils avaient organisé un concours de beauté entre leurs filles, et une tombola. Ils buvaient sec, se chamaillaient avec leurs épouses, et tout ça sans faire de façon… Le scénario s’écrivit pratiquement tout seul ».

Dans une petite ville de Tchécoslovaquie (Vrchlabí), le bal annuel des pompiers bénévoles se prépare. Ce sera l'occasion de remettre la hache d'or à l'ancien chef des pompiers, aujourd'hui âgé de 86 ans. 

Le comité a prévu un bal, mais également une tombola et l'élection de Miss pompiers.

(Une fête provinciale complètement ringarde.)
x
Dès le prégénérique, le ton est donné : Le feu s’empare d’une affiche tandis qu’on décore la salle des fêtes. Les pompiers accourus ne parviennent pas à actionner un extincteur défectueux.
L’électionde Miss pompiers se termine par un fiasco, la tombole est volée par les participants avant même d’être distribuée, la hache d’or également. À la fin du film, un feu éclate et les participants partent sans payer. Le vétéran qu’on honore est traité comme un paquet encombrant dont on ne sait trop que faire et qu’on finit par oublier sur sa chaise.

La collecte organisée pour le malheureux qui a vu sa maison consumée par les flammes ne rapporte aucun argent.

Le film est tourné en six semaines (les vrais pompiers de Vrchlabí jouent eux-mêmes).

Le film et son auteur subiront les pressions non seulement de l'État mais aussi du producteur Carlo Ponti. Lors de son visionnement, le politburo ainsi que le producteur s'accorderont à trouver le film pessimiste et dévalorisant pour la classe ouvrière. Il sera interdit d'exploitation à vie sur le territoire tchécoslovaque. 

Le producteur arguera en plus d'un non-respect de la durée contractuelle du film pour enjoindre au réalisateur de rembourser les sommes dépensées. 

En Tchécoslovaquie, le film est censuré puis banni à perpétuité. Les studios Barrandov doivent rembourser les quatre-vingt mille dollars et le Parti accuse Forman de « préjudice économique » à la Nation : le réalisateur risque dix ans de prison.
Ce sont finalement François Truffaut et Claude Berri qui viendront au secours de Miloš Forman en rachetant les droits. 

Au feu les pompiers ! sera présenté en clôture du festival de New York 1967, et nominé pour un Oscar. Claude Berri le distribuera dans le monde entier – et grâce à lui, Miloš Forman s’envolera pour l’Amérique.

Technique

Il s’agit à la fois d’un film assez classique (respect des trois unités de temps, de lieu et d’action) :  à une séquence près, toute l’action se déroule dans les locaux d’une caserne de province…

x 
L’originalité d’un héros collectif.

Il n’y a plus, comme dans L’As de pique ou Les Amours d’une blonde, un personnage principal, mais la description d’un rituel collectif réunissant plusieurs groupes, les jeunes et les vieux, les habitants venus faire la fête et le comité des pompiers. 

Forman a conçu Au feu, les pompiers comme une parabole politique :

Le comité organisateur (petits chefs incompétents, toujours prompts à se défausser de leurs responsabilités sur le dos du voisin) = les dirigeants du politburo communiste 

Les participants = une société ayant abdiqué tout idéal 

L’incendie = l’image d’un système au bord de l’effondrement

Peuple = le vieux désespéré, qui est en train de tout perdre. Son arrivée en pyjama en pleine tombola, alors que tous les lots ont été volés par les participants, est une des images les plus frontalement amères qu'on puisse voir. 

« Pendant que le monde brûle et pleure, les dirigeants font la fête », semble bien être le message proto-punk du film, qui se termine d'ailleurs par ce même pépé entrant dans son lit sous la neige qui tombe.

Miloš Forman déclarait, en 1971, vouloir ainsi montrer à travers cette fable politique « ce qui se produit lorsque le bonheur des individus dépend des décisions d’une collectivité. »

« À l’incapacité totale des organisateurs répond la mauvaise volonté des participants, déterminés à se soustraire aux règles imposées. »
Une œuvre jugée iconoclaste et dévastatrice par les Français ou les Occidentaux en général   x   le public tchèque en rigole.

Élection de Miss pompiers (https://www.youtube.com/watch?v=9FOytdPHqk0)
Le recrutement des candidates au concours de beauté vire au désastre. 

Les candidates sont toutes des gourdes plus « moches » les unes que les autres.

Les mères cherchent à placer leur progéniture et font des pieds et des mains pour influencer le jury. 

L’une des filles se livre à un strip-tease embarrassant pour être sélectionnée, et pour finir toutes se réfugient aux toilettes au moment de monter sur scène.

Toute une « esthètique du gênant » se développe chez Forman.

� Enfants qui cherchent le bout du monde.


� Černý Petr : Le film relate les premières déceptions amoureuses d’un jeune garçon et les difficiles rapports qu’il entretient avec le monde des adultes. (Un jeune apprenti reçoit la vie très passivement.)


� Un jeune couple (� HYPERLINK "http://cs.wikipedia.org/wiki/Josef_Abrh%C3%A1m" \o "Josef Abrhám" �Josef Abrhám�, � HYPERLINK "http://cs.wikipedia.org/w/index.php?title=Eva_L%C3%ADmanov%C3%A1&action=edit&redlink=1" \o "Eva Límanová (stránka neexistuje)" �Eva Límanová�) vient d’avoir un enfant. Tandis que la mère est à la maternelle, le père (mécanicien-réparateur de télés) connaît une expérience singulière. Il va dans des ménages pour réparer des télés et dialogue avec ses clients sur la naissance de la vie.


� Histoire contrastée de deux femmes dont l’une est représentante du pays en gymnastique (Eva Bosáková) et l’autre reste au foyer pour s’occuper d’un petit enfant.


� Face au triomphe du film � HYPERLINK "http://www.commeaucinema.com/film/les-amours-d-une-blonde,8198" �Les Amours d’une Blonde� et à l’engouement international pour la Nouvelle Vague tchèque, � HYPERLINK "http://www.commeaucinema.com/personne/carlo-ponti,29455" �Carlo Ponti� propose à Forman, Passer et Papoušek de venir en Italie écrire le scénario du prochain film qu’il veut produire.





